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LA HAVE 18 Octobre, 
___ PROGRAMME 


3 VERTORE DÈ LA SESSION ORDINAÏRE DES ETATS-GÉNÈNACX, DE 
B-1845, our Agna Lieu A LA ATS, LUNDr, 21 ocronne 1864. 
Kiler, A midi, les membres des Etats-Généraux se rendrant 
bléa genórale, pony attendre Sa Majestó, Cette séanco 
Rp hás sta prösident de bt Première Chasrbré nommê 
Et pars. M. 

he artemens ministèriels, Îe chan- 
Edna members do Goeseil-d'Eint se reudtont 
t, á ane boer, Sen Mk oale j Gna 
M. la Roi, qui ouerien fa sestibn des Bunte Gönêrimk, 


8 duinisteeg chefs.d 





Slim Fourrier de la cour el deux pigueùrs, à cheval; 
Eevhambellan. maître des cérémonies, dans une voiture à 

kevaux, un laquais marchant à chaqùe portière ; 

Bait chambellans de $. M., dans deux voitures de la cour, 

Mihevaux, deax Jaquais marchant à chaqde portière. 

RL tes chambellans se placeront selon lear‘rang, les plus 

en avant ; . 

es grands officiers de la Maisori du'Roi, dans denx voitu- 

chevanx, deur laquais marchant à chaque portière ; 


je : 8 et e* 
Abtachement de Envalerie ; 


H ij 


p detachement de cavalerie: 
M. le Roi à cheval, accompagné de LL, AA. RR. les 
Es et suivi des officiers de sa Maison militaite ; 
Aa dó1schesent de cavalerie fermant fataarche. 
le, cortége paasera par : en a 
peatterdyk, le Lange Vyverberg, le Korte Fyverberg, 
ar nee | 
Le oortógp grivé au palais des Etáts-Gúnéraux, Sa Ma- 


dell, AN. PP. à chaisir ‘par eltes dáns le sein de leue 
; cette commission, précé:tée da ckambeltan maitre 


adu Roi, conduira Sa Mujesté à la salle des Etats-Gônô- 
b Maison militzire du Roi suit immödiatement, 
es grands-alfieiers de la Maisin da Rois» placent derriè- 
ége de Sa Majestó, les chambeltans et la Maison militaire 
Rut à ‘droite el A goerehe du trdney Je-chambkelkan. maître 
Seúrémonies un peu en avant, à droite du trône. 
Hora séanoeterminée, Sa Majesté retourne an palais, avec le 
Rocortége quî l'a accompagnée à son arrivée et dans l'ordre 
anné a article 3; le cortége passera alors, pour se ren- 
tt pelais, par: 
B Buitenhof, le Plaatset le Kneuterdyk. 
HL Dee:galves d'artillerte annonceront le départ de S. Majestó 
palais et le mement où elle quittera l'assemblóe des Etats- 
ttOraarr. lan 1e 
&Haye,te13ëttobrei8id. Ee 

N Le chambellan maître des cérémanies, 
Signg, comte Van Lrusono-Srinox-Noonvwre. 








‚M. la Reinea fait parvenir ane somme de 100 fl. à la so- 
B.de bienfaisance, êtablie à Dordrecht, sons le nom de 
Breshtsche Dorcas, ét unesommede SOA. à la société de 
aiganee à Vianen. Er Ee ES 
B, GEE SSN ‚ 
„N, da Heimeet 8. A. R. le Prince Alexandre ant honoré hier 
wijde Ikeraugaste présence la reprèsentation au Théátre- 
“Francais. dE Ne de 





mede, minisgee.des finanees annonce qe le montant des 
is Okarsor en ciraulation au'let octobre courant, s'élevait 
seams de 3,057,300 fl. 6 be 
tde Naples, 1°f octobre : La flottitle néerlandaise sous 
hamdemesdde S. A. R. le prince Henri des Pays-Bas, qui 
Âehóé ‘qnelquetemps dens notre golfe, vient de faire voile 














r Gibraltar. 





Hi, 


en dienden E Pl 
Le prince Albert de Prasse, dont nous avons atinonce l'arri- 
'à-Marseille, s'est, remis,en route pour Toulon, où S. Á. R. 
nens publics. Hede a 
berit d' Amsterdam, 15 octobre: ik 
n de satisfaire nu vaen exprimé par hemeenup de person- 
U: direction do l'exposition de tableaux en cette ville a dé- 
Yue l'exposition restera uverte au pablie jusqu'inelusi- 
Mensje Zl octobre. : 


Ves; 
je 
“En te 


r Gs EE ame p 
Pendant le-tooiede septembre dernier ont été dóclarés an bu- 
ri ie frontière de Bath : à l'entrée, 404 navires dont 305 sous pa- 
Ot néerlandais,98 sous pavillon belge, 1 sous pavillon danois, 
Belge loupes de pêche sur lest et.34 navires à vapeur ; à la sor- 
hin navires dunt 308 sons pavillon néerlandais, et 98 sous 
hois lon belge, en outre 368 chaloupes chargöes de moules et de 
Algons frais et 35 bategux à vapeur. 
“Een B = ed . : eam Hi 
al, uni ÉTATS-GÉNÉRAUX. 
Mima handi prochein qe se fera l'ouverture de la session of 
itse: Bes Etote-Gônôraur. de 1844 — 1 845. Nous eroyans 
deux rd plullier laidiate des membres qui sigeront dans les 


\brod-ag gekamencement des travaux législatifs. Voici 





ke des sèanges dele Seconde Chambre et se formeront | 


À tme,beurp de son palais, accuinpagné da cortógé sui- | 


{:1846. J. O. de Jong van 


Nt Rera reque, fla principale porte d'eweróe, par ane come | 


monies, des chambellans et des gramds-officiers de la | 


| 1847.Er War. Dam e. Iesolt 


“Prusse: 
“Un jardinier ttouva lepringg gisant à terre et privé de con- 


barguerapour Algeraprès avoir visité l'arsenal et les Ôta- 


Samedi 19 Oesghwe 184% 








cette, Vista danig laguelte nous avons indiqué en italigue les. 
noms des maa raa wöcvellement élus, ‚ 


____\ \ PRSMIÈRE CHASBRE. ‘© 
MM. lecomte F.A ‚van derGoltz.|MM, A; Van-Gennep. 










Le baran F. G. van Lynde 3. argos. k 
‘gan Hemmen. 8e, J.H, van Lynden van Lu- 
TI. W. Dedel. |’ genbirg. | 


Lebaran A.W .van Pallaadt 
van Beerse. Re 


K.B. Martini. 
6.6. KEE rd. OE A é 
Glifg aaf 


. 66. « rd 
| Te hason du Tour} 
‘van Bellinchave. zi 
‚Le comte G.Schimmelpen-f 
ninch. Les: 
Le baron A. W. J.J. van|. 
Hugenpoth van Aerdt, 
Le baron D. H. Chassé. 
A. Van der Hoop. 
H.R. Trip. 
_ Le comte W. A. W. van 
__…— Limburg Stirum Naord- 
wyk. 


…Á, G. Verheyen. 

U. vanSwinderen van Ren- 
‚_£ supa. 

Á Le laron A. W. van Brie- 
ir md Lindt. 


ER ei. 






En 
; «LAA AN ASS | 


P. A. Brugmans 

„Le baron B. Merkus de 
Koek. -. 

M.C. van Hall. 
“_Le baron J. W. Huyssen 
s_ van Kattendyke. 
i J.G. van Nes. 

W.L. F.C. chevalier can 
£_ Rappard. 
SECONDE CHAMBREe 


Brabant-Septentrionul. _|18}7. MsP. Van Akerlaken. 
1845. M, P. Gouverneur, - 


„ H.A. van Bleiswyk. 
» 1.J.B.v.Sasseov. Yssel.j » J.J. Uitwerff Sterling. 


» JS, van Naamen. 


en Donk. 


» RP. Romme. ee Zelande. 
1847.J. L. A. Luyben. 1885. J.G. Hinlopen. 

» J.A. Matsaers. (1618. J.de Backer. 

s LD. Storn.. 1847.J. Snouck Hurgronje. | 
„Gueldre, | De Utrecht. , 
{1845 MJ. de Man. IN nen 8: 

 R. Scheers van Hàten- 1846. Le baron van Goltstein. | 
4 carspel. ‚_— 1847. Le Biron’ dh Heeckeren 
1856, Le baron C.J. A.vanNa- ' van Breg snburg. 

_gelltotAinpsen. tt 
» Chevalier J. T. H. Neder- Frise. 


meyer van Rosenthat. 1845. A, Telting. 
1846. Dr.S. Brouwer. 


» d. MN Kempenaer. v- Frie Teoïmp:. 
dk aken 184%, Dd Baron S.ván Heemstra. 
Hollandt: ridionssftë; 
big Overyssel. 


1845. C. B. Nbdérbardllf. | 
"__W.Burbel v. Hogfëtd éé. 1848. C.J. Bruce. 
» 0. Repelaer. vd ile « W.H, Cost Jordens. 
naarsgraaf. 1848. J. A. Duymaer van Twist. 
J.R. Thorbecke. 184%. Lecomte J, H. van Rech- 


1845. Le baron A. H.T. Michiels 
van Verduynen. 

1838. J. J. F. M. H. Corneli. : 

1847. M. P. H. Strens. 


‚ F.C. W. Druyvesteya. 
1846. C. A. den Tex. nd 
1846. J. Corver Hooft. 

1847, H. Backer. 


et GS 
Le bulletin du-14 octobre de la;santò de S. A. R. le prince de 


Prasse porte que l'état de l'augnste malade continue d'être fort 
satisfatsant. De 


wett : É 
Voiei ce qu'on apprend: au-aujet de l'accident du prince de 


naissance, S. A. R. était tombge d/uu échafauduge de cinq pieds f 
de kaut et s'ótait cassó le bras droit, Aux eris du jardinier, plu- 
sieurs personnes acconrumenged „ghâteau, et le prince 7 fut 
tränsporté. On ne sait pas enoarg,conrment cet accident.est ar- 


rivé as. A. R. : 


On écrit de Vienne, 9 octabrè: * 
S. M. l'empereur d'Autricheg.nommó M. le comte Maurice 
Esterhazy ministre plénipotentiaire d' Autriche à La Haye. 


DEGRADEREN 





Le 2 septeint 
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BUREAÍ DE LA RÉDACTION, | 
à La Haye, Lage Nieuwstraat; 
derrière le Primaertanke{ Noord sijde) 


BUREAU POUR E"ARbtRenaNT zt LES 
___ANNON 






tr deet 


„Spot, à La Hayo, 
Les tettros et págqtets dótvent êtr 
euvoyés à la direction francs de pers, 


half 


ehe au Zollverein, des entretiens-très-ichportans qêf seront 
d'une grande influence pour un rapprocheinent dés derix systè- - 
mes douaniers. Îl est art moins certain qu'on dölibère déjà sur de 
grandes modifications à faire au tarif et qui lèveraïent en gran- 
de partie les dificaltós qui s'opposent àl'accession de |’ Autri- 
che au Zollverein. . MRE 
On espière aussi, d'un autre côté, que le Zolloêresn faciliterd 
un rapprochement de |’ Autriche, en accordant uee protection 
plas efficace à qeelques branches d'industrie; €âr persotwe ve 
peut s'attendre à voir le gouvernement autrichiën ascriler son 
industrie florissante à la liberté du coimiperee, À laqtelle on 
tient toujours fort à Berlin. bd 





je mauvement de ta róactien capiónus. taujau 
goncernant [*impression dès procòs-värkantTt les discustions . 
des êtats, à lexcejition d'une seule qui a-pekr objet de: luniter 
la pnbticité. Ces propositions faisaient partie de celles qui 
pvaient pour objet de modifier la loi fondamentale… Bd 


emeente tm mr man rm Pe RAE: 
On a rect -de' New-York des nouvelles du 24 septembre. 
L'élection de M. Polk parait.prabable. A 

Nous trouvons aujourd'hui dans le Semeur l'apprâciation 
suivante del'êtat de choses à Taïti. Ge journal, on le sait, est aw 
organe protestant : 

Ceux de nos lecteurs qui ont suivi avec quelque attention Ia 
marche des évönemens à O-Taïti et qui se souviennent de l'ap- 
préciation que nous en avons faite à mesure qu’ils se sont pro+ 
duits, n'auront pas êtò surpris des dernières nouvelles regues 
de cette ile. Plus la rósistance des indigènes-à la damination 
frangatse ost.persóvérantedepuis l'éloignement de M. Pritefierd, 
plus il devient évident que c'est à tort qu'on-g attribué léar fé- - 
sistance à l'infJnence qu’îtexergait sur enx, et nt seule 






ment dans leur patriotisme e&. leur amour de. ë 
qu'il faut en chercher l'esplicatiog, Mgieatoraëumment úseta- 
t-on soutenir encore que c'est de.sag ‘pltin gré qüe'lé gilbijdó 


o-taïtien a accepté le jong anqnef il s'efforce ayjourd” id 
soustraire ? Comugent aussi eapórer que de telles hostiké8ë prufië=. 
sent être aaivies d'une pAcifiention satisfaïsante PLá faute giek 
Je cabinet a, cewruise en stnctionnggt le coup dò têlb, insènst 
aerraché à un de nas marins par des prètres. ambitiens et paran 

aventurier intéressó., a été bien chèrement payée par la woort 

de plusieurs de nos braves : puissect sang précieux ne pas êtrò 
vengó par une sorte d'exfermingtion ‚des mialheurepx insu- 
linna! on ait zdnet, er Iachino daaar Zed, 


NORA EEEN sd 
Ee sn de 


« 
4 





EN 








on a asé le rendre respdnsabte.de Is, petite wo 
Taiti-parnit devoir être instractive JeRa bout; elje le sere 
dans son deuil comme ellel’a été danssagtoire.  ' 





Le Moniteur belge reprodait en son entier le texte du pro - 
cès-verbal de la séance du conseil communal de Verviers du 
Il octobre, dans laquelte la pièce qui a servi de base à Varrêt: 


Ld 
1846, E. P. de Monchy. teren. royal du 5, a été dépouillée de toute espòce de caractòfio offi - 
» J.C. Faber v. Riemsdyk. ciel, pour se réduire aax proportions d'une narration Cfòs-in- 
» D.F.Geversv. Endegeest, … Groningse. complète, d'une réunion purement privée. é 
‚ G.W. Verwey Mejan. ° |18%5. C, Star Baamann. C'est une première satisfaction donnée au conseil comrod 
» L.C. Luzae. 1848. J. E. van Panhays. de Verviers, remarqtte ' Indépendance, mais elle n'est pas@tii 
» SH, Anemaet, Pz. “es B. Wichers. — sante. Il est irmpressible d'admettre qu'on puisse éehapper,. par 
1847. P. C. Schooneveld. 1847. H. J. H. Modderman.” | aucun subterfuge, au retrait de l'arrêté d'annulation, dès lors. 
» M.A. F. ll. Hoffman. ‘}qu'ilest prouvé qu'il n'y avait rien à annaler, Un acte officiel a 
‚Drenthe. déversá un blâme sur les conseillers communaux de Verviers; à 
„Höllande- Septentrionale. |[1847.G. Kniphorst, présent qu'il est reconnu que le blâme était imméritó, Héguitá 
1845. J. Enschedé. , eige que l'erreur soit ráparée de là même manière qu'elle a ét& 
… _D. Hooft. Duché de Limbourg. coumise, etiln'y ad’autre moyén pour cela güe'fe retrait-de 


arrêté. 


CHRONIQUE DE LA. QUINZAINE. 

Nous arons reproduit hier les commentaires que püblie, sous 
ce titre, la Reoue des Deur Mondes sur les principales questions 
qui en ce moment occupent le monde politique en France. 
Voici maintenant comment les auteurs de ce recueil, antago- 
niste.du ministère, analysent la situation de l'Espagoeet la.por- 


‘tée du traité entre la Belgiqae et le, Zoilserain.. . 


‚_ La reine d'Espagne a ouvert le 1G la session ‘des. Gortès, 


Leur compogition offre un ensemble reraarguable. Elles ren- 
ferment des homines ònrinens; des orateurs et des éerivains cé- 
lèbres, des citoyens qui ont rendu de grands services au päys. 
Les diverses classes de la socièëté espagnale y sont neprésontáes ; 
un y voit des génóraux, des nobles, des propriótairesrumwux, des 
avocats, des fonctionnaires, des stvans-et des gens de lettres. 
On y compte fort pen d'industriels, de commergansen de ban- 
qwiers. L'immense majorité des nouvelles‘Cortòs appastient au 
parti modèrò ', pour lequel va-commenaer ene vedourable 
épreuve. Jusqu'ici , depuis le rótablissement? da râgime con- 





Des lettres de St-Pótersbonrg déclarent sans fondement, | stitutionnel, tous les partis vâinquours, en Éspagne, se sont di- 
dit la Gazette de Cologne, les:bruits du mariage de la grande visés. Tou#ount perdu promptement, pâr des dissensìians intes- 
duchesse Olga de Russieavec le prince Georges de Cambridge. | tines, les avantages de leur position: Les modérós de Hike - 

Ainsì viennent à tomber’à néant toutes les dissertations | ront-ils former „um parti comipact, homogène, capabdegde, se- 












gu'ont faites des journaux frangais sur les conaéquences de ce | conder l'action di'górvernement, et de lui fròter an delikgiqne 
mariage et lenrs assertions que les arrangemens qu'il rendait appui dans toutes les. oresûfes nécessaires à là régúdöeatien de 
nécessaires avaient ólé le principal but du vayage de l'einpe- Espagne > 1 est pêrmis d'en douter, ou da ïde. eroire 
reur Nicolas à Londres. que ce réîultat se fera attendre longtemps, DÀf®, azant;ntêne 









qüelgs coris fussent assémblòes, les róuniougpré próparatoses ont 
mòntcé les petites passions, jes játóu gi tes andbitionshmes- 
'quises, tes fivalitós, qni ont travatlbbjlqu’ ied toue-tès- corps 

pólitigües de l'Espagne constita stie Ces: diëisions;- rba- 
'dAssarit sur le yninistère, apt Milde ‘dèsngdr ot-le.dissnudre, 
'Hekreusement lo patriotianse'et là sagesse da, Ja plupart do 







Nons appelons. l'attention sur les lignes qui suivent, extraï- | 
tes ‘d'une correspondance des bords du Danabe, ee as. 
Jóurnal de Mannheum: — - 0 ke 
On assure dela meillenre souroe spre, pendant le sèjour, Â 
Viernde voi de Prusse, ont eu lieu, sat les rapports de l' Antris 


1 


t 


q NE RE kt Ee Eg ig K : d 
membres gid Ve eóräpolent ont wésidlé à cette première secousse. | geh 
U est facile de prévoir qne les atteintes de ce genre se renou- | vrait 

Rr “Bgnrent! rm 
Le parti, progressiste s'est isolê. Ses chefs ne hgirenl pas Tnesor 


r 


tSêtablir sur le Rhin, se porte sn 


rl 
Eene wind : 


Esc: 
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Eman EE dE hek Ne he 














ils auf Miet pr &êldirer latntajoritd & 
questions Taffnires. Ofganes d'une oppa 
avee la, majorité eùt. pu: pradaire souvent des rèsnltats atiles, 
Tontefois, ce qag nous disons de certains membres du parti 
progressiste, hommes sincôres, qui ont pa eommettre des er- 
reurs, mais, dout le, patriotisme ne pent-être mis en doute par 
personne, nos ne le ‘dirons pas à Fegard d'un exilé trop cétè=.| 
bre, qed zepahie anjer, in Neen ie L ne be ‘partisansd’ Aeaan an gouvernement de Guerrier, 
et ehercher, SOMS UI IES » U Ld a oyens de refrou cl Y 8 hd bt Ten . H en ° 
ven ane debeikd de. ane Brans Behiinb, Eilers â Ld Aan, e: petit noir qu a, exerce pendant trois mois une 
dart Pp dietature sans parcille, eat „maintenant à Port-au-Prince pour 
vient d'adresser An manifeste ai pr ple espiagtol.€ est Fapoto- | y subir un Jigement sar ses attes passes; mais on pense que le 
gie dp ses actes. C est nne protestation contre Warrêt- qeri l'a si tribunal iens deeléinenee envers Itt et gil sera renvoyé ab- 
jJustement, frappé. Lex rêgent Tait nne tentative inntile.L'Bspa- | sous. Dans cette revolution noire, il Y hie beaïgoap de ardätres 
gne eonstitdtionnelle n'a rien aai ollie. Son rôle ést fini. : | qui, froissès daas leurs intérêts par Îe ren versement de Boyer, se 
‚Le, Eortugal prêsente depuis güelqne tÉmpé un speëtscle | sont jointsanx noirs poar renverser Rivierre: Hérard; et, parve- 
digne gd intéret. Un Jeune ministre, Ä. de Costa-Cabrat, sunté- F nasa leur bat, ils târhent de eonsolider le mouvean 'gouverne- 
nu par sa lermetê et par de grands tafenis politigües, tatte vee f nent squiestlespal qai puisse convenir à ce pays, car il ya 
sitecôs contre. des. entemis acharnés, au hombre desquels f trente à quarante. nuirs pour an howme de canleur. Depais en- 
est VAngleterrs. Le gouvernement anglais lui demande le { viron un mois, presq-ie tons tes ómigres de la Jamai-j:te sont ren- 
renonveligment de ancien traité de Methuen; Ml. de Costa- | rós sur le territoire de ta rêpabliq:te: muis iei, oà Vexaspèra- 
Cabead- socrefirderà sacrifier les isjtérêts commercianx de son | ion ótait si grand» ils n°v RR út avee ven 
pays.:-Quellesera |'issne.de ce combat inégal ? Jusqn'ieì, le mi- | , La FeuilledeCommerce le Port-an-Prinevattagre Larranbis 
nistreportngais tient têleà l'orage. (la nne majorité assez forte | dans tous ses nuuêros; son.rêdaetear prêtend qe ke ranverne- 
te dans les cortòs,.et il dispase de moyens paissans. Cepen- | nent frangais a fait révolter l'Est (p utie espagnole) contre 
dont, les forces sonles bes contre Auisont menacantes. Dans le | 1 Ouest ( partie franguise), et il + même ósé parler de Vê, res si- 
génat , M. Pafmaeffà ‘tui Eft nneopposition dangerense, I'n- siviliennes contre les quelgaes Francais étabiis dns li républi- 
niversité, la magistrature, |'armêe, qu'il. a -frappées par des} 4 vo. Hie 8 
dérrets arbitrairds, é eitent opinion contre lui. Les finances » On dit qre le gouvernement haitien a éerit à Paris pour de- 
ded plat, srt. Gpuisees, de deficit. est énorme, Je trósor est à | mander un sarsisau paiement de la dette, etqrant à Pemprant, 
bout d éxpêdiens, Poùr sortir de cètte crise, qeelques partisans | on nes'en oeeupe piss du tout, parce qué le gonvernement fran- 
dn migister ui eonseillent de changer le sysrèmedn gouver-. Gais ne s'en oecupe grêre. 
negent, de rôvogertontes ses medires akbitraires; de fonderun |” , Le président Guerrier est an noir de soixante-huit à soixan- 
zogime Irtae deren, hk dee VOU- | te-dik ans, mais an brave houme, Les aureen er-prèsutens 
dra-f-1t se prêter à cettê coürbinaïison ? IFexerce en ce mome ee A 0 wear sont 4. ee is 
Ro Ende dn Bewdbietil Läbdsijver? 0 5 4 nt ded Adhd Elota B nEdlon (Jamaïca), oe ils de- 
dere hg heef heop ebdd pensent argent qui rèvenait à la France.» 
eg catiieatiops dû traité signê le ler septenrbre, entre la end 
la Belgique, n'ont pas encore été formellenient éehan- Nouvelles de Londres. 
(Correspondance particutière du Journal de La Haye.) 


P tt 
enssg Sf Ben icment & 
Een den peut corisidêrer comme dêsornráis aplanies les 
FOTAGE DU ROL DES FRANCAIS. 
Windsor, 14 octobre, 


dilfienltes qr dvarent retardê'la ennelnsion definitive de l'ar- 
Le voi a ren dans le salon de Rubens le comité de la société 
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5 ens Si REP 
dans le,‚cangrês, Leür abdication politi ue est an fait reg retta- f nons dans cette inmobiiite, » 
hle. Neasanrians voule, dans. ria Thug ee) Ed! We 5 
Ie. ES N; A4 zn ! ee « at " 

reprondre denesancipnnes plages dan fien AN el EI ed K ai. : Bn 

. EE É wibi ie nn E „À 145 EE N Be - At 8 Hs wen vez } 
taires où ils ont. briHé par genen Ee bereik tE duide Journal des Debats ‚ le 

utre ‚p u ï bn À 4 2 \ 
Dies (ne | 


zel B hen EE 
À B a don voir, le pays seinble, 
devenir plus tranqauille, surtout le departement qre j habite, 
vù les deux couleurs étaient en guerre onverte depuis loug- 
temps; un de ces généraux buprovisës” par ta prise d'armes du 
mois de mars, conpnande actaellement le départenient comme 
gêseral de division, et fail tout son possible pour rallier les 


rangement, Le ministre prissieÂ à Benxelles en est tel lement con 
vaincu, qu'il a provöquê etyi'ita niême dêterinine, nifalgre la 
répugnance da _gonvernènient belge, une dêmonstration à lx franca! Kenan eter andrs 
fois vopalaite et olfiielle, afin diúangurer (c'est leamot d'or- rangaise de bienfaisance, qui lui a étò prèsenté par S. Exe. le 
dee) ajonorlk an Rhin avec’ Bseant. Cette fête, indiquôe pour | COMte de Saint-Autaire, M, le baron „Athalin, aide-de-camp 
le 13 ‘octobre, vient d'être völbiires: en grande poitipe; dans Ja deS. M., M, le comte de Jarnae, premier secrêtaire d'ambas- 
ville d'Anvers. Tins les nifnìstes belges y assistaient, en regard sade, M. Herbert, secrêtaire de légation en mission extraordi- 
de M.'A'Arnim, út seuibtaït prendre possession:da pays. On | Paire, assistaient à cette réception. M. Durand de Saint-Andrò, 
fait cirenler à Brmzalles né inédaille de grand mradule, fraäppée consul-gênóral de France à Londres, et doven des vice-prèsi- 


en. CO rortion ‘de vel âyéneie nt, ef‘ qhi porte lés bcassons oe hi ie ek ne 
vepria d ADV et de Uplogne, naior natsrelte, tnion huren. ten e NE bree Ref 
se, 'sj,elle devait s'accomplir sous un autre drapeau que le dra- e roi a daignô aceneillir celte ad resse avec la plus grande 
peau priussien, eee ien A ‚{ bonté, Ula répondu aux membres dua comité: « Qa'il était heu- 


„Letrane du, ler septenibire a regi qadtgdès- modifications, qui | Fet de voir autour de lui des Francais qui s'oeenpaient à son- 
ont tontes été introdmtes'à la dematride de Li Prise. On a defi- lager leurs compatriotes en pays êtran zer; qu'il prenait le plus 
ni avec plus de prêëisioh Tes etansde qui assimilent, poiïte les ar- vient Ered anoeês dane aussi utjle ibstiention, ef qu'il San 
rivages djreets dans les ports de Ta Belgique, les navires prussiens, fort Ben ik gig pone les siens, des voenx que Vas- 
AOT AMIA ete SO ee dean bleem e uien 0 tee 
pat, 88. ganvernepent. pritssica’ ld fcilté de diiiùner orde | BAMOEASON OOMe. ve vole ajpntd : Q vil espórait que sa visite, 
sspprimer les Brshe oial is sur des férs étrangers, Sans tehir en Angleterre contribmerait à maintenir entente Amicale qui 
caupte ‚du. privilége conléré ax Belges parle traité. Áintsite doit exister entre deux grandes nations pour teurs iterêls ma. 
cabinet de Berlin, en ratifient Wit ärrangement qui tai était-déja taels. Ét adressant la parole à eenx, des membres du comité qni 
bien assez farorable, ätrouvê moyen d'obtenir davantige et de êlaient nêgoctans, il leur a dit: « Et vats pourrez, ainsi, mes- 
„danner mor 3, ì en k ie Kl. VAL GEEN Dn at Ae SIEUFS, Vols herer ä vec securite à vas ntiles entreprises, » 

… Les Faes de Hars rnjsa'ët. M. le comte de St‚-Aulaire ayant apergù parmi les personnes 
bl oin-Ug kinabnermirdiliiterhient jabqioù cesjirêlentians | Prêsentes M. Ch. Devaux, | ven des directeurs dn chemin de fer 
out i8 poussps. ba Prasse'a deirianié que Vassimitation dezon | PrOpTe utre Boulogne et Amien:, Pa présenté an roi qai s'est 
paviklon en. pelsijlop, national dáns les Potts belges fût érundne j evtretenn tonguement avec lui de cette entreprise, à laquelle il 
jusqw' aux arrivages indireeis, c'èst-à-dirëque l'on permit àsa attache heaacoup de prix. : 
marine d'afler chercher à Londres, à'Rió-hhieiro'ou à New- : 
York, les proc uits dont la Belgique aurait bestidt Le cabinet de C'est hier à midi qe le roi des Frangais et son jeune fl; le 
Bruxelles, comprenant qu'on hai proposait la Suppression pare | dre de-Mönfpensier ont quinté Windsor; la reineet le prince 
et simple de la marine.belge, a trouve pourtant le couräge de | Albert ontactampagne les augustes voyageurs jusqi'à Gosport. 
Pósister. Uaé äätte proposition etrcore plas étrange a élé mise | Suivant les dispositions qui avaient été prises la reine et le 
en ayant, sons la forme inoffensive, en apparence, d'un régle- | prinee deväient g'embarquerà bord du yacht Victoria and Al 
went gedouanes, par sun fogetiennairesu pêrieurgue legouver- | bert, et recondnire l'escadre frangatse jusqn'à une certaine dis- 
neme bhRradeien seDL Aen voyer à Brüxel fes pour y reprêsenter | tance en mer. Mais lorsque LL. MM. et LL. A\. RR. sont arri= 
les interêts du Zoliveresh. Cé Tonctiönniftire a offert’ de: terdvoir | véesà Gosport le mauvais temps.et [a crainte qur vu |’ òtat agité 
des dot fiers bélges à Cotoghe, à coïiditton d'instaHer:des duaar | de ta mer, le Gomer ne pût aborder sûrement au Trêport, on dut 
hiers prüssiens à An dérs ; mais Ì'usurpatiows-para trop flagran- | changer ces dispositions. Après qrelques instans de delibóra- 
te, et cette fois encore le gouvernement belge a répondu par un | tion,‚il a'éte deeîdé que le roi se rendrait en France par Douvreg. 
PER dt EE edt dn _ | [était 3 henres et demielorsqne Île cortêge royal. entra dans 
‚: Ont Kbit cümrmeat la Prusse mêne les négaciations, L'humenr | V'ársenal où devait se faire V'embarqnement; andes éonyers de 
venquêradte de ee cabinet nese, dement pas. En traïtant aveclh | Ia reine le enlonel Bonverie, ‘a été expêdië aüssitôt pour toit 
Belgigne; bne sa: proposait que d'atarmer Íes ‘villes libres ‘de faire ‘disposer suit sar leichemin-de fer. da sud-ouest soil sr. 
VAllemagne,et de Wit ohtiger ainsi à entrer daus le Zollverein, | celúi du snd-est dont nn convoi spécial devait conduirêJe roi à 
politique. qüi-Îud e-róussi, par‚il est déjA question de l'ac-| Doúvres. LL. MM. et LL. AA. RR, sont restées trois heures à 
cessie de. Hanibourg ; mais: tranvant la Belgigùe de: facile | l'arsenal dans la maison da garde inagasin où on leura prê- 
cosspesition,. la Prusse, a, voalg pousser sa pointe: ce qu'elle | paré urmr-diner à Ia hâte ainsi qu'aux personnes de leur 
deranudeit n’àtdit riën,moins que la réantan de la Belgiqite | suite. Enfin à 7 henres un quart, le roj et le due de Mont- 
à:laAsceiatton, alemande. Anvers, qui n'est dejà plus ni un | pénsier) ónt ‘pris congó de la reine et du prince son bpoux- 
port helgenäfhême un-gart Franc, allait devenig,; comme on le | etóût éfé éonduits à la-station du ohepin de fer où 8. M. 
dit vee raison, Un-portpanssien. Ce que la Prusse vient d'oser et S, A. R‚ et lenr suite sont montes dans Ia voitute 
„rûus:dimne: kt, mesure de ee qa’elle peut entreprendre; il fin | röbäle: ‘A10 henres et demiele convoi arrivait à la station 
„dB inne maùt plasferme. qua celle. de notre gouvernement | de Londres où sir James Graham, secrétaire..d'âtat de l'in- 
pour llarpêver duns cette carrière de sueeès. … … ib têrietir, firévent par le colonel Bonverig, a rrgn les augustes j 
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ed « de ek Es TE eas, n + zak Ô : 
Ou armitaphoneé bienvoi,de M, te baron Deffaadis à Bruxel- voyageurs ‘pônt les condaire immödintement à la, staion de 


Netweross dir chemin de fer:du.snd-est Un dôtachement de gars 
"des du eakps à chevalw escorté la voiture.de.S, M, jusq yd vette: 
étarfotr. Mais:pár: ine fâohpuse eoïnteidenne,, quelques Lostonts: 
avant l'arrivèe dn cortége royal, le fen S'était.dgglaré dans un 


thea, as cÔ Püipidap de:reprepdre des négaeiations quijn'aaratent. 
Pisodû être: imenrompues: Naus crayansque le gonverngkjent’ 
Fravegeis a wihnikeskó, en effet, des dispasitions coufil hapje 

„anais Hema bea, prêdeenpations gn! entrainait le. voyage de W ind. 


. 
Li 


00. il. Ten, est malheusguserment tenu là, Ale ministre des, des bàtimens de ta-starion-saibteit dójà tout en flammes. Après 
'aftaires étrasigeres ne' renine en.F rare. que demain | ‚le mi '[UAqinte ‘Hhiedred'uttente, de convoi nffalagu, partie malgré 


EEN RRA 
dpd deb 


„nistee du. co@nesce se teaser depuis. 


Sores, den: érhotiasts quelei slappa snie perapeotivk d nd pe 
rungdipest cómmergial afec. leona weisins. hes Hagon dons. 


„Ae seront! done pas reprises imorédiatement, et voilà ce que nus 


quinze,jonrs,, 
dain. Il était près de 11 heures et damivlarsgae Ia locometive, 
‘ati Te rerbekljnatt, dieigeerpae Ma Catbitt, uigeniepr,.en. ef de 


iÛ 


LE Lignes ir aderò ja station:de Neweross an uiilieu des vivats de 


je el U E00 gtr 4 ek bint: der, la foule, «ni irée par la luenr de Vineendie nes'attend 
det dS k 8 { ve Ge ‚qui, attiree par fa FucaP de Emeendie, Bld 

fd sbr dade : D3 nt Á Ì LE nl pas à salner ce soir là le départ du roides Frangaiss » % Á 
E dt t « E = & 


mef:-tobaergirden Eanmenieravant de, quitter. Windsor, 
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PEEM ratten Scehsiinws daris le stein gat. LE sinistre. son}. 
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ban 
PARM] 


„pante de la sagacitë mondaine (wordly sagacttijs de eé nionarquPe kg 


-blicauisme, foi politique de sa jeunesse, nne guerre de 


pièce de vers, dáns taquelle on tit: 


_»veillance, houore cet ami de l'hemaaité, ce philantroge courouné 
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de six magntfijurs fabafieres én Óf, aven son pò ende 
de brillans asx prineipanx offiviers de la maison de la rertf rj 
OEE Be U 2e À a} ï 

avaiel SIB affachës à sd persmmae pendant son séjour A 


teaus SM, a aussi offert äck biighes et des broches #f br 


‘aux dites et aux autres afheiëfdde la maisin royaterdestf el 


du chëtèá&; par aon drdrebné soïrme de: 1000 livres +€! 
tribndeà ta livrée, Le roi a remis à M. Gautier vire-oansil 
France, qui s'ètait rendu auprès de Sa Majesté samedise 
somme de 10,000 franes pour \'institution frangrise de AMT 
eonsaerèe à |'édneation d'enfans panvres, institution placee #6 d 
le patronag” dn roi. SM. a laissé aussi 4,000 franes pour lek 5: 

vres de Windsor et d'autres: prenves encore de sa mun fien 2 

et de sa charité. ie ie 


L'ineendieqai a détrait le bâtiment de Ta station de News? 
sur le chemin de fer de Donvres n'a pn être compli rg 
maîtrise que vers nne henre da matin, lorsque déjà les ar jé 
avatent fait de grands ravages. A Parrivée du ro 1 
tre de l'incendie a offert nn spectacle des plus impósaffs 
peet des troupes qui formaient l'escorte royale et ton 
ques brillaient, reflêtaient la Tueur des flammes; Te 
pompes, les errs des officiers, donnant des ordres aux 
tes vivats-de la foule qui saluait la .prèsence du rai, edp 
sustont le pétillement des flammes chassêes par le vent, 
la formait an tablean qu'on essayerait vainement de, 
Plusieurs personnes de la snite da roi qui n'avaient PES 
avee le convoi royal, se sont mèlées aux pompiers &t dak 
Vriers de la station; on lesa vnesen uniformes en habits 
dès ou galannés travailler aver nne ardeur tonte’ 7 
à arsêter les progrês de V'ineendie. Les pertes ot zen 
parce sinistre s'élèvent environ à 25,000' livres,” iS 
êtait assarê, diverses eirconstanees que l'enquête: GER 
donnent lieu de penser que la malveillanee n'est pas etri 
a ce sinistre. ee 

Lorsque le eortége royal est arrivé hier à 3 heurrs et def 
Gosport, un safut de Zl coups de canons a êté tiré parÎé 
timensen radeet par la batterie de terre plarèe au bastfef 
Koi, Un malhenreux arcideut a interro npu Ia salve dá 
batterie. Un canon qu'on eroyait parti, el qri n'avait: ff) 
long feu est parti an moment où deux des artillenss desé 
le rechargeaient. L'un d'eax a été (né sur le coup, son €07 
êté mis en pièces, Vaatre a êté tellement maltraité gr dl * 
vait aucan espair de le sanver. Cette journé”, qui promkes, 
d'être plus brillante encoreqne ceHe de In receptiótt si id 
êté fort triste pour tont te monde, Une plair battante ft Apes 
que pas bessé de tomber deprris midi jusqri’áâ 5 henres; Hes 
dats des régimens qui formaient In haigidephis ta stati0ft 3 
qu'à F'embarcadère ont étö trempês juign’adx os, et Îe' 
Wellington. tui-même est resté exposé à la plisie pendan 
sieurs heures en attendant le cortége royal, Enfia, s’il 
croire le Morning-Chronicle, des bruits sinistres etrei 
dans la foute, On disait qrre des dépêshes alarm antes reg 18 
le roi à sa station de Farnborongh etaient ponr beaucotp Ge 
la decision prise par St Majesté de changer son itinéraire. © 
vant.ces dépêches, tes revolntionnaires atten taient Ed 
Philippe au débaryrement on avaient‘ profité de son at 
pour faire une émente. Le Morning- Chronicle est le scut jê£ 
qui rapporte ces bruits, et il est vrai de dire qu'il ne pard 
y ajouter beanevup de erêdit, 
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Je erois devoir terminer par les réfl-xions suivant 
jorrnal anglais the Sun, qui me parabssent caractéristië® 

«Quels souvenirs émouvans et peut-être pénibles ont dû se réveill zalk 
Vâue de bouis-Philippe, quand il s'est trouve encóreruue fois en fare-de: it; 
habitation de zes jours d’exil | Est-ce de joie ou de tristesse qu’ila de 
être pénétré, lorsque, portaut ses regards d’abbrd aur cette demeure 80, 
la sien e, puis sur te groupe dè persnanages illustres dont il était a: 
gue,tla pu apprécier le contraste entre son passdet son présent? Dans (4 
espetts supérieurs, on retrouve puelqae chosede pensifgât touche de # 
la meétancolie, et nous vouines tentés de eroire que l'aspect de son al 
résidence a plutôt attristé- que réjoni Louis-Philippe, malgré -la;P04 
triomphante qu'il ocenpe aujourd'hui en Lurope. mr” 

pli n'anra pu songer, saus regret, aux co npa ‚nons te son evil, aux? 
bien arunes yara per lus, et surtout á cet habsle tt ontriprenant Da mé 
sous les auspices de gui il« fait ses p'emièresar ues. et sui Poùt, dep 
épotpue, placé sur le tròne de Fr iuce si ses plans n'ensseut avorté. LON 
persounuges ue sont plus; la vent de. plus d'an (roid hiver a passé. út? 
tombes, et Louis-Philippe se voit aujeurd’hui le principal acteuê st 
scéne tonle nouvelle; dans ua 8 öcle pui est, sous bien des rupports, TA 
de de velui de su jeuuesse et de son âge mûr; entoucé J’ho:umnes KonYÖ 
réagissant sur une génération nouvelle dunt les sympathies volitiqù é 
presque rien de comunuu avec velle gui Ka préeddée, c'est une preute 


ARezibilité avec laquelle il a su, dais un âge auss avanvé, se prèter 
du siècle. Lafayette, son illustre co-temjorain a emporté dans (8 
tes principes républicains qu'il avuit soutenus dès sa jeunesse. Nà E 

meme, «près sa terrible défaite à Waterivo, tenait. encore dans ses FARE 
uvea les chumbres le langage d'un despote; Charles X a bien voritu 
son trône, tmârs non rabattre an iota de sa orirogatteg, wal ‚ré d'ian gp 
nécessités; Carnot, Lafitte et Burjamin Constant sont morts comme deaf 
vécu, fermes, inébranlabies, inflexibles d ins leues principes róvolation tg 
Mais Louis-Philippe,qui.pourle lui dire en passant ‚semble dncapabléd DIE 
sions très-profondes, change selon lesprit des tenips: on l'a va dans 

nesse parttsan enthousiaste de ce républicanism”, jue, vieittard,} 
toutes les forces de sou triteliigónce à tertädser! G'eut vratmentos kon 
traordinaire, et, quelquiefligranres qu'aieut éLé ses tergiverealions vO 
110us He pouvons les rondeniner en présence du bien-être qui en r aulte , 
Europe. Si, à W'iustar de Luf yette, Louis-Philippe lût resté fidelë à tb p 
propagurde eûl 

meneë en 1830, et durerait encore iujourd hui. » ief ge 
Cette citation o’a pas bèsoit de commentaire. \ ak 
Le Sun pibTie aussi en H'honneur du roi Louis-Rhilippa 
Pe. BE è 
« Elite des enfana de la Grande-Bretagne , salie te roi-adac atdeurif 


Eis 
pogf 


[ed 
présence de ce prince, secunde ses vlies: généreuses, Gloire an koi, 
sau bon vieillard de France!» 
en ; nt . Londres, £5 oct?} 
M.C. Hrghes, ministre des Etats-Unis. près. la Kik) 
Huge est arrivé dimanche à Londres de Rotterdam; & 


a le projet d'älter faire un voyage en Irlande. … 


Vaiei eomment le correspondant da Horning-Heräld ji 
Vaffrire du sehooner:espagnol qui,a.étó,conle has paf Si 
terie anglaise à Gibraltar. Le navire poürsuivi était on 
dier porlugais er le schhööner espingreol avait ronkt 
_maiscòntraîreinent à taat dröitdëgal., Hoerise 


feurs, maiscónt nent à lont ks 
Avail donmë, Fa 'Oasse ‘at bâtinient, mais ses: akahaptniëd 
A : Paed le dn weer hage eee BAT 





SAS dans les eanx anglaises, c'est-à-dire, à purtóe de 
4 GMadelle, Avant de tirer à boulets on avait tirp des 
b@Anen pour l'avertir de la position illégale dans la- 
ibarsnonpait ‚et ce ne fut qm'après ces avertissemeris, 
qe le schooner Tat conlé baë; indépendamunent des. 
BQRs du vaisseau anglais l' Albion qui volèrent áu' se- 
Ee Véquipage et dont les matelots espagnols refusèrent 
MA le navire portugais qui avait êté capturé fit tons 
3 pour le sauveret y parvint henreusemént. Le Gibral- 
hold ne fait pas la moindre allusion â ce grave êvéne- 































































g8rnal de Bristol assnre qne M. O'Connell doit arriver à 
BEANS le imilien da mais prochain et qn'il doit coumencer 
Ee Ville la tournee qu'il se propose de faire en Angle- 


k j Pengnet public Jai sera offert à Clifton par ses amis 
ui, 
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Neuvelles d'Espagne. 


Palelte extraardinaire qui portait la séance du 10 oeto- 
88 dise.jurs de la reine Isabelle est partie de Madrid seu- 
le 11 an matin et est arrivôe à Bayónne après le départ 
alle-postedu 13: C'est ee qúî a causé dans l'arrivée de 
Sches un retard de 24 heares. 


Î 15 OUVERTURE DES CORTÈS. 
hor die. — Discours prononcd par la reine, le 40 octobre, 


1d 
lien à Madrid l'ouverture des Cortès. La reine afaità 1 
‘dernie son entrée dans la salle, précêdee des coinmis- 
konneur nomimnèées par les deux corps législatifs et de 
"d'honneur, et suivie du comte de Santa Coloma et du 
de. Malpica. Dáns la tribnne dela famille royale,’ ser 
Bient la reine-mère, l'infante Dona Maria Luisa et l'infant 
sMleais de Paule. Lorsque Ja reine a pris place sur le trô- 
dj dk ministress’ótunt placés à sa droite et à'sa gauche, le 
MRE du conseil a remis à la reine le discours d'ouvertnre 
dM. a donné lecture à haute et intelligibte voix. Ce dis- 
b:Été bcouté avec la plus grande attention, En vuici le 


Îe ‘#0 octobre , come nons l'avoris di: “Ävant-hier, 


« 


& Messieurs les sénateurs et les députés, 


Pouvais célébrer d'une manière plus convenable lanniversaire de 
nce qu'en convoqùant pour ce jout heureux les cortès du royaume 
itntourant des élus de la nation. : 
Sos me féliciter des dispositions bienveillantes que lés puissancesalliées 
es félicitattons par un envoyé extraordinaire, qui aété reuen Espa- 
te il convient aux anciens liens qúi unissent les deux états. 

atcondlit grave, qui auvaiteputroubler la. paix queje désire conserver 
Mmpire de Maroc, est survenu; mais, croyant pour ma part que l'hon- 
onakétait‘engagé, et“quê toutes les autres considérations devaient 
n saprésence, mon gouvernement a fait les réclamations oppor- 
gidé à les- soutenir, s’il le fallait, par la voie deéarmes. En cette oc- 
Bi.regu de mes augustes alliés S, M. le roi des Frangais el S. M, la reine 
tande-Bretagne et d’Irlande, un nouveau témoignage de leur amitié. 
Xsouyeraìns m’ont offert leurs bons offices, que j'ai acceptés dans les 
Convenables; mais les affaires’ s’étant compliquées jusqu'au point d’a- 
â guerre entre l'empire marocain et la France, guerre terminée avec 
célérité et de gloire par cette dernière puissance, le gouvernement bri- 
he a continué à interposer, avec la plus grânde efficacité, sa puissante 
Ge, afin d’arriver à un ‘arrangement de nos différends avec l’empire 
De, ce qui a eu lieu heureusement; Les bases d’un traité par lequel PEs- 
0 Obtiendra lä juste satisfaction qui luiest due ont été déjà arrètées, ce 
& tous sera présenté aussitôt qu’il aura été ratifié dans la forme et dans 
tes d'usage.” 


Projet de réforme de la constitution. Ce point est très-essentiel; ila été 
inué par mon gouvernement dès la convocation des cortès. Vos lu- 
$ Et votre patriótisme n'en peuvent méconnaître la gravité, Je suis pere 
que vous vous occuperez avec zèle de cet important objet; car le moin- 
“lärd pourrait produire des maux incalculables, en frustrant les espé- 
dela nation qui aspiteà voir se fermer le plus tôt possible le champ des 
tons politiques, et afférmir ainsi pour l'avenirrles institutions d'après 
belles elle doit êtrerégie: °° 
An de donner à ces institutions plus de force et de vie, il est nécessaire et 
: tde doter le pays de lois organiques en harmonie avec fa constitution, et 
Missent en faciliter l’action et sa marche. J’espèêre danc que vous contri- 
s ‚d'accord avec mon gouvernerent, à remplir une lacune dont la na- 
Plaint depuis plusieurs années. hed 


À réforme de la constitution, et la confection des lois organiques qui en 


 Complément, peuvent ‘êtrè réalisées én peu de temps, vofreâttention, 
8e porter alors avec plus de'calmne et de lati tude à lexamen des amé- 
ee administratives ef économiques, dont linfluence est immense póûr’ 
re cseet la prospéritéduú pays. °° . EE en 
Wlalouse, Boats vie dansend eet important résultat, j'ai ordonné 
ministres de. vous présentér plusieurs projets de loi sur {es différentès 
lies de l'administration: 8 
ree qui concerfie les finances, le premier pas pour introduire dans ce 
dient l'ordre et P'harmonie, a été de libérer les contributions et les re- 
Pùblies des engagemens contractés pendant ma minorité par suite 
Olns pecasiohués par taguerrecivile et-par d’aulres circonstances dé- 
; Tóhd ‘les produits-des revenuset des impôts une fois centralisés, il 
ús diffieite de tes appliquer aux nécessitós les plus pressantes, en at 
t qu'il soit possibte d’établir l'équilibre entre les recettes et les dé- 
6, amétiorant d'un côté le systême tributaire, et de Pautre introduisant 
momies nécessaires. Tel est le meilleur moyen de rétablir naturellement 
“dit, et‚poutarriver à ce résultat, il faut avoir en considération le sort des 
ciers de l'état, tant nationaux qu’étrangers. L'ordre dans les finances et 
me foi du gouvernement sont les meilleures garanties qu'on puisse leur 


“Fprouve la plus vive satisfaction à vous annoncer que l’armée, après une 
Okvile de sept années et les vivissitudes politiques qui relâchent tou- 
Be-liens.de l'obéissance, est actuellement dans un état admirable de dis- 
Usinstraction du soldat a regu toutes les améliorations que réclamaient 
gE de l'art militaire, ef de plus j'ai envoyé dans les pays étrangers des 
Rs formées des différentes armes spéciales pour qu’on puisseap- 
Parmée espagnole tout ce qui sera jugé utile ou praticable. Dans ie 
ASger le budget on a.fait toutes Jes économies. que la sûreté de, Péta: 
settre de ceux qui ont répandu leur sang pour la défense du trône et 
SCtdes lois permettaient de faire. Lorsque l’action des lois se sera forti- 
r la Yégularisation de l'administration et la. vigueur de l'autorité civile, 
ns danger réduire leffectif de l'armée, rendre ‘à leurs foyers un 
Wortbre de bras ntiles, et. on allégera par là le poids des contributions. 
Milieu des besoins du trésor, j'ai fixé particulièrement mon attention 
Aoinde Pite, qui jadis fit notre gloire, et ne nous donne pas aujourd’hui de 
Hosea, En Sspérances. La situation de la Péninsule, et les riches contrées que 
fl © emöre PEspdpne “dans les différentes parties du monde, nécessitent 
les rapports la eréatipn d'une marine puissante; et comme ce doit 
vo SBP du temps et d'un plan suivi avec persévérance, mon gouverne- 
À EN in counaître les dispositions qui déjà ont été priseb pout arrtver 
Zer de co “étant occupé déjà avec Tes seulés ressources dont il pouvait dispo- 
ia Lady; Gutant que posaible une lacune si déplorable, 
Men, Rolpietration de la justice exige aussi du tefnps'póur arriver à une ré- 
ientale; la pubfièation:des nouveaúx eodes, qui sont déjà très 
Vira de base à cette tíforme. En: afténdant, mon gouvernement 
8 pour la faciliter. A: ee 
Be Ti tE etYordre s’établissent.peu à peu-dans ontge 
‘administration; et, bien qu'il y ait encore de grands obsta- 
SM venu poüt dipárerid'en: vgie, hiapdt d'heureux résultats, a 
a Pro. oydle coopération et Tá fàvorable 
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gouvernement actuel. 


Cbntinient à’ me manifester; parmi celles-ci la Sublime-Porte m'a | ADE $ 
„Portsmouth. [lest vena de cette villeà Douvrres par le chemin 


de fer, 


Ministres vous présenteront aussi, dans une de vos prochaines séan- 


} aveg.vetre, Joya: 
org pers, kh iN des bron et Hes changémêns; désire: at- | 


demment jouir de la tranquillité ct du repos, sous l’smpire des lois et à l'ons* 
e tutélaire du trône.» ‚ 
‚ Ce discours a paru faire beauconp d'itupresston. Ë 


< EL Ileraldo Te trouve approprié aùx “Besóins et:a la situa- 


"ton, et il ajoute: Si le gonvernement a la volonté, Ia capa- 


‘citò el le pouvoir de mener à bod if té qu'il y annónee, il 
jura rendu au, pays ún sèrvice itimélfse et acquis des titres jus- 
besef imcontesiabies TesripdBfjne. | 
La Gazette de Madrid,.du' Jl, contient les dócrets relatifs 
âux, mesures. francières qup déjà nons avons fait connaître : 
le La dette fluttante est convertie,.en titres 3 p. c. an coursde 
40 ; le produit.du papier timbré et du.sel, qui était affectó à la 
datie flottante se trouve dégagà et rentre daùs le trésor public; 
g° toutes.les créances. du, geu vernemeat qui êtaient garanties 
‘par des hypothèques sur divers revenus, sont également conver- 
ties en rentes 3 p. ce. an conrsde 35. Par un troisième décret, 
tons les produits dela Havane, aprèsen avoir dedait tous les 
frais d'adininistration, ete. etc, seront mis à la disposition de la 
caisse d'amortissernent, et l'on afectera sur ces revenus la som- 
me nécessaire pour payer les intêrèts du 3 p. c. intérieurs ou 
extêrieuars, Seulement le semestre échóant le mois de décembre 
proehain sera payê par la caisse d’amaortissement, sur d'autres 
fonds que le gouvernement lui assignera. 

L'abondamunece des matières nous oblige à remettre à demain Ja 

reproduction in eztenso de ces pièces. 
‚_— Le ministre des finances dont l'activité nese ralentit pas, 
a fait voïneider avec l'auverture des castès la publication d'une 
sêrie de mesures financières qai ont |'iinmenseavantage d'assu- 
rer le service public sans engager les revenus de l'état. 

U eireule, depuis quelques jours, une nouvelle qai aurait 
‘d'importans résultats si elle se confirmait. On parle du projet 
‚qu'anrait formé le général Espartero de faire sa soumission an 
‘gouvernement de Sa Majeste devenne majeure. Îlest probable 
‘que ce bruit se rattache plus ou moins directement à la publi- 
‘cation da manifeste d'Espartero, et que ce manifeste est inter- 
prété commeun acte indirect d'adhésion de T'ex-régent au 

(Corresp. part.) 


+ 





Nouvelles de France. 
Paris, 16 octobre. 


Les naavelles données par la correspondance de Londres 


sont confirmdes par deux dépôches telegraphiqnes 
nous trouvons dansle Moniteur. Les voici: 
« Calais, 15 octubre, 7 heures du matia. 
» Le mauvais temps n'a pas permis an roi de s'embarquer à 


que 


»S. M. est arrivée à Douvres ce matin à trois heures, et doit 

s'embarquer à midi ponr Calais. » 
€ Calais, 15 octobre, trois heures et dernie de l'après-midi. 

» Le roï:a dèbarqaê à trois heures. N 

» lÌ a passò en revue la garde nationaleet regu les autorités ci- 
viles:et militaires. Il a étò accneilli avec le plas vif enthousias- 
me par toute la population, S. M. est partie ponr En.» 

—Depuis te depart da rui, le conseil des ministres s'est as- 
semble tous les jours sous la prêsidence de M. te maréchal 
Soult, mais il ne s'est occupé d'ancune delibêration imjor- 
tante: on ya lnleslettres de M. Gaizot et les correspondances 


officielles relatives au séjaar du roi à Londres. Endépendam-' 


ment de ces rêaniuns, il yaeu à Saint-Cloud deux eonseils de 
cabinet présidés par M. le ue de Nemours, qui a aussi des con- 
férences frêqnentes avec M. le ministre de la guerre. Quant à 
Ml. le prince de Joinvilte, il vit assez retiré en ce moment. On dit 
qu'il a fait demander au ministère de la marine de nombreunx 
doecumenstirês partienliërement des archives, pour les jeindre 
au nouveau mémoire qu'il prépare, Le prince desire aussi que 
tous les ótats velatifs à la dernière expêdition d’ Afrique, dent il 
Élait commandant, lai soient commauniquês, et il se faìt donner 
à cet ògard les ex plications les plus détaillées. Bientôt, du reste, 


on eonuaîtra la vériiê entière sur lesdépenses de l'expédition. 


Dans quelques jours, les troupes et les vaisseaux seront rentrês 
en France, et on attend au ministère les dernières notes vréglées 
par.M. Angrand, consuldelranceà Cadix. (Revuede Paris.) 

— Ou annonce. que les détenuas politiques qui sont énrore 
en ce moment à Doutens vont être transférés an Mont-St-Mi- 
‘chel. Ils ne sont plus en assez grand nombre poir qu'on laisse 
subsister le personnel de geôliers et de gardiens qu'on leur a 


donnós, et c'est pour. réaliser cette. économie qu'on fondra les: 


deux prisons politiqaes en uae senle. 


— Le Commerce pense, comme tons les journanx indépendans 
da ministêre, que les dêmonstrations officielles du gouverne- 
ment anglais n'ont rien changé dans la situation des choses: 

» II va sans dire que d'aucune fagon la politique anglaise n’acceptera un 
coutrôle venant de ta France. S'il convient àla Grande-Bretagne de traiter 
avec là Russie pour les questions d'Orient, nous n'aurons qu'à laisser faire, 
L'allance avec’ elle sera rompue du jour que nous poursuivrons un but qui 
ne sera pas le sien ou qui coutrariera ses projels. 


Nous croyons donc que rien n'est changé parla visite faite à Windsor. 


‘La France ne laìa accordé aucune importunce. Elle a compris que ce n'é- 
tait là qu'une affaire personnelle de tête couronnée, et depuis longtemps 
elle a ucquis la couvictiou. que les alliances politiques ne dépendent pas 
des volg ntés particulières des rois, maid qu°elles sont régies par des instincts 
et des passioris qui ont leur source dans les intérêts permanens des nations.» , 





Bourse de Paris du:16 octobre, 


Peu d'affaires en fonds frangais à la bourse de ce jour; mais 
une grande fermeté dans les coursdu 3 p. e. Ge fonds enté d'a- 


bord à 82.25 reste à 82.40; en hausse de 5e, hir. Le5p. ec. 


fin courant n'a pas varië 118.60 


‚ au comptant il a perdu 10e. 
à 118.40. Banq Be 


ue 3,050. 





Nouvelles d'Allemagne, 

Cn écrit de Mayence, 14 octobre: 

Les fonetious de gouvernear de la forteresse fédérale de 
Mayence passant de l'Antriche à la Prusse, S, M. prussienne 
vient de nommer auxdites fonctions S. A, R. le prince Guil4 
laume de Prinsse. «75 7 

— On écrit de Stettin, le 10 octobre : 
_… Le pyroscaphe_ray.l ganois. le Lion Suédois, parti d'ici le 
3 de ce mois pour Ystadt, n'y était pas encore arrivé Îe 7, et or+ 
dinairement. ce trajet se fait en douze on seize heures. On “avait 
eraint un instant que ce bateau 'à vapeur né 
L'équipage et la,ca raison. 
„Ngus voyos Aujoard hui 

drorde Thales er Ts dE, 


1 


t 


se Tût perdu avel. ar k vena _e 
gedode W{- On éeril de Trieste que la, rade, de ptie. ville sera bientôt 
quo le Lion Suêdois n bré force paf. 


la tempête de mouillersous Erdhalmen pour y prendre da char- 
bon, et qu'ilest arrivé le 9 à Ystadt. 
a Là Gazette de Tròves annonee qreles propriêtaires „des 
hauts-fournaux situês dans la province du Rhin ont adressé au 
gouvernement prassien une pêtition, pour demander que le trai- 
te du ler septembre ne soit pas ratifié ; mais ce journal: ne fait 
connaître ni la date, ni le texte de cette péêtitian. SER 
\_— On éerit de Dusseldorf: RR: 
Notre bourse vient d'être tétmoin d'un fait qui ne s'était jax 
mais présenté en tetups de paix : le cours de ‘nos vbligarions de 
Fétatest deseendu au-dessous du pair, c'est-à-dire à 99, Il est 
probable que le gouvernement devra recourir prochainement à 
quelqne mesure döcisite pont soutenir les prix de nos fonds pu- 
blics en gónéral. Le morif'de la baisse que nous venons de sijena- . 
ler, est le projet de construction du chemia de fer de Beri'n à 
Keeningsberg, en Prusss, aux entreprenears duquel l'état veut 
garantiren minimam de 4 p. ec. llen rôsuite que ros spêcula- 
teurs cherchent à réaliser leurs fonds, placósà 31 p. c., afin 
d'assurer à ears capitaax nn intérêt plus êlevé. . 
— On éerit de Munster, (Prusse) 8 octobre: 

__Les couvens d’hoinmes et de femmes de la province de West- 
phatie n'avaient le droit de recevoir qu’un.nombre limité de 
membres, et dans les cloitres de religieuses il n'était permis aux 
noviees de faire leurs voenx qu'après leur 24° année révolne. 
Ces deux restrictions viennent d'être levées par un ordre de 
cabinet. 
_— On éerit de Peterswaldan à la Gazette de Silésie ; 
‚Dans ta nuit du-7 au 8 octobre, l'on a jeté dans Îhabitation de, 
M. Krist, administrateur de la police sar les terres de M. le com -, 
te de Stollberg,. une grenade chargée, qui, en éclatant, aurait 
pu oceasionner de grands désastres, Heurensement ui M. Krist, 
ni aucun membre de sa famille, n'ont été hblessés, L'autenr de'cet 
attentat, pour pouvoir atteindre à la fenêtre par, laquelle, il a 
lancé la gren ide, s'ótait servi d'une êchelle, que lon a encore, 
tronvóe plus tard adossée au mur, Il est à dösirer qu'on ait re-” 
‘cours à tous les moyens possibles pour découvrir fa trace de ce 
‘malfaiteur, attendu que eet acte pourrait bien se rattacher à l'ó- 
ueute des tisserands dant Peters waldaa a étô dernièrement ls 
thèâtre. 


— Unelettre de Berlin, publiée par Ia Gazette Universelle 
d' Augsbourg, assnre que le regicide Tschech, après avoir en- 
‘tendu son arrêt de mort, a demandé l'autorisation de se brùler 
la cervelle sur V'échafaud à l'aide du même pistolet qu'il a de- 
chargé sur le roiet la reine. Une pareille extravagance pronve 
que ce misérable est fon, où tout au muins en proie à une exl 
tation singulière. Ek Ae 

—Lesjournaux prussiens dèmentent fornrellement la nouvel - 
le que nous avions reproduite, d'après la Gazette Universelle 
d'Augsbourg , d'une vente. consìdérable de hijgux faux an, ra 
de Saxe. Ge fait est conirouvé, et le bijoutier, qui est un harmae 
généralement estimó, s'est fait dölivrer par Vintendans de, Ja 
maison da roi un certificat constatant qe tons les bijour par 
bni fourhis sont véritables; il a pramis, en outre, nne rècom- 
pense de 300 rixdaics à celui qui découvrirait l'auteur de la ca- 
lomnie. Ey 


: 





Nouvelles de Turquie. 


Des frontières de la Turquie, 5 octobre. On mande de. Bel- 
grade qu'il s'y est róanià H'insa da gunvernement de nam- 
breuses dèputatians des diffèrentes vontrôes dela Servie pour 
tenir une espèce d'assemblóe du peuple, dont le but, -à ee qu'on 
suppose, est d'amener quelques changemens dans. de persoane! 
de Ia hante administration du pays. NN 

—0n regoit dans ve moment de Belgrade la nanvelle que des 
tro-tbles sérieux, provognês par le parti de l'ex-prinee Michel, 
auraient éclaté à Schabaez. Le gouvernement a envoyé de suite 
des traupes sur les points menacs. 





Nouvelles de Buénos-Ayres. 


Les nouvelles de ce pays vant jusqu'à la date da 9 août der 
nier, et font présager la fin prochaine de la dósastreuse guerre 
qui desole les bords dela Plata. : En 

Les opêratians des armées belligérantes ne sont pour rien 
| daas la nouvelle face que vant prendre les ós ónemens. Leur si- 
| tuation est toujours à peu prèsla même. Tandis qne Montevi- 

deo, réduit à ses senles forces, se defend avec énergie contre 
Oribequil'investit,et repousse ses attaques jonrnalières, lepré- 
sident F. Riheira continue de tenir la campagne et mancivre 
dans le nord de la bande orienta!e, où il s'est emparé dela ville 
de Salto.De là, il menace la province de Corrientes, quis’ ést in- 
i surgée contre la doinination de Rosas, et se met en mesnre d'o- 
pêrer sa jonction avec un corps de 7,000 Cofrienitaïs, dont le 
général Paz est allé prendr - le commandemeat. Si cette conibi- 
‚L maison réussit, elle mettra fn à l'impuissanee de Ribeira, qui 
‚n'a que 4,000 homrnes, eten Ini apportant nn renfort suffisaat. 
‚elle lui permettra de prendre l'offensive et de marcher à la dé- 
livrance de Monteviden, qui, bien queserrô de plus près, te- 
nait encore le 4 août, lors da passage da Veloce, qui a ápportê 
ces nouvelles au Hâvre, Sijn 
On arme activement à°Rio-Janeïra, La corvette le Sept 
Avril regoit en toute hâte son installation de gnerre. Une antre 
corvetteest en radeet prête à partir. Déjà, à la date du 39 juil- 
let, einq hâtimens de guerre Brósiliens, dont la goëlette Vieta- 
riaet un batran à vapeur, étatent arrivés dans la Plata et avaïëht 
monillé en radede Montevideo, ayant à bord 590 hommes des- 
i tinès à renforcer les équipages de la station. Pen de joars aupa- 
ravant, il était arrivé un transport brésilien ‘char ;é de éivres 
‚etde munitions dont on, évaluela qriantité.à 16,000 charges. 
D'autres êtaient incessamtnent attendus, et, à Montevideo, Ton 
fondait de grandes espêrauces sup la présence de ces forces. 
Rosas, deson côté, se prépareà la rêsistance; il cherche à 
acheter des bâtimens pour renfgreer sa marine, et on lui prête 
Je projet de tenter une dernière altaque contre Houtevidea ;'et 
| de s'emparer de l'ile de, Rats, pour en,finir an plas vite úvée la 
républiqne Orientale. Ce qui est certain, c'est que la plúd ive 
nxièté règne â,Buênos-Ayres, et que les marchand hÀ vat 
éprouvé un fort mpuvement de hausse. Ge 
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Aosvelles el faits, givers. 


transformêe en un port, L'empereagmapproure. ce projet, Lee, 


frais sant couverts par un impôt addùionnel sur les maisons, 
unèsomme de 160,000 florins par an. Rd 


— Unelettre arrivée de la Guadeloupe donne lieu de 


eraindre que les derniers incendies ne soient, comine on [avait 


déjà supposó, le résultat d'un complot..Le gouverneur a, dit- 
on, regu des lettres anonymes dans lesquelles on déclare que si, 
au bout de dix jonrs,. la liberté n'est pas accordée aux esclaves, 
de nouveaux sinistres éclateront sur plusieurs points à la fois. 
—— On écrit de Paris: — … E Te 
Un paquet cachet, adressé à nne maison d'Amsterdam, et 
esntenant pour 38,000 fr. -de titresau porteur, avait été perdu 


vendredi. Sar un avis inséré dans les jonrnaux, ce paquet a été, 


remis itstact anjourd’hui-à M. Blot, dela maison Delessert. G'est 


an homme âgè et pauvre qui a fait cette restitution. La rócom- 


pense promise a té donblée, et il est probable que cet acte de 
probité-vandra à son auteur Ventráe dans un hospice, quesa po- 
sition malheureusene lui avait pas encore. pa faire ohtenir. 
—0On lit dans ùne correspondance d’Isertahn, da 7 octobre, 
adresse à la Gazette des Postes : « Aujourd'huiun magnifiqne 
lion africain a traverse notre ville. On dit quec'est un présent 


que le rói Louis-Philippeenvoie an roi de Prusse. A Wimpern,. 
il y à eu'un ihalhear affreux. A moment où Fon ouvrait In porte. 
de Îá cage pour donner de l'eau an lion, une jeune. fille s'ap-: 
prochant trop près des birreaur’, le lion s'êlanen:du fond de da 


cafe, saisit aveb'dtiede ses griffes la jenne fille et l'attira avec 


l'autre fortement vers les birrvaux. Le gardien et son domesti- 


que frappèrent avee des instrumens de fer les griffes da lion et 
ne parvinrent qu'à grand'peine à dégager la jeune fille qni 
tomha en faiblesse. On lui prodigua anssitôt tous les secours 
nécessaires, mais elle a été tellemment maktraitée par le lion 
qu'on désespère de ses jours. » - 

— La princesse Aniëtie de Saxe, auteur d'un grand nombre 
d’euvres draimatigties, vient de's'essayer dans le genre cumi- 
que. Une piève eri quatre actes des composition, le Meurtrier, 
a êté reprósentèe pour fa première fois sur le théâtre de Dresde 
le {7 septembre, etn obtenu un grandsuccès. ak 

On vient d'eztraire des carriëres de porphyre de la rade de 
Morlaix un bloe considerihle du poids de 25,500 kilog.; ce 
monolithe doit servir à fa construction du sarcophage de-Napo- 
léon. _ 

mn Ee habile tirenr an pistolet, de Londres, M‚ Richard, a ga- 
geë-ua pari assez important, en touchant 32 pièces de deux sous 
temrersen lair, Íl nes'êtaitengage qu'à en toucher 30 sar 40. 


“aVaici la carte d'un diner de ce Gargantna couchó sur les 
deus rives de la Seinequi se nomme Paris : Pain (500,000 kil), 
275,000 fr. ; vin (330,000 litres), 250,000 fr. ; bière, cidre, etc. 
(40.000 litres), 15,000 fe. ; ean pour la euisineet la boisson 
(1,310,900 litres), 6,500: Fr.; hörs-d'ornvre de charcuterie 
(3,206 kit.), 8,000 fr. ; pâtós, terrines, Gcrovisses (1,000 kil.), 

„000 Fr. ; wafs;17,500Âr.; beurre, H1,000 fe, ; huitres(250,000), 
4,500 fr.; boeuf et vache (208,000 .kil.), 250,000 fr. ; veau 
(13,000 kit), 19,900 Fr. ; monton (28,000 kil. ), 35,000 fr. ; pore 
(22.000 kil. ), 38-000 fr. ; votaille et gibier, 25,000 fr. ; poisson 
dede duuce, 2,000 fr. ; poisson de mer, 16,000 fr. ; légumes 
verta &t secs, 200,000 Fr, ; entremets, pâtisserie fine et rom- 
ansene, 50,000 Fr; fromage; 4,000, fr.; fruits et conserves, 
'E2,000 fr; eau-de- vie, ligneurs, ete, 50,000..Le repas parisien 
coûte environ un million: trois cent mille fr. par jour, c'est- 
â-dire pròs d'un deiniemiltiard pa: an, ce qui met, en moyen- 
ne, da nourfitepe du Parisien à 1 fr. 25 c. par tête et.par jour. 


‚ mekes trikpefnaux d’ Halifax vont être saisis d'une affaire de pi- 
materie, dant les annales des flibustiers nons offrent peu de traits 
d'une harbarie analague. Le 21 mai dernier, un bâtiment, le 
Salädin, ft eâte pròs,d' Halifax ; quelques-uns des hommes qui 
Te mogtaient gagnêrent la terre, d'autres, au moyen de la cha- 
loupe da bâtiment, prirent le large et disparurent. Cette cir- 
"genstance ayant éveillé les soupgons de l'autorité, on séquestra 
dans une des prisons de la ville les hommes qui êtaient descen- 
das à terre. Qaant aux fugitifs, toutes les perquisitions pour les 
refrouver sunt demeurées sans résultat. Peu de jours après la 
‚ détention des premiers, deux de ces hommes, mus sans doute par 
Îe remords, les nommês Galway et Carr‚demiandèrent à êtreen- 
tendus par le shériff. Ce magistrat se transporta sur-le-eliamp à 
la geôle; alors conimenga, par ces deux prisonniers, le récit 
‚plein d'horreurs que nons allons analyser de |’ Official- Gazette 
de la Barbade du 1E juillet: — n 
«Le Saladin &t voile de Valparaiso, le 8 février dernier, avec 
‘un équipage coìnposô de doute hoimes, afficiërs compris. 
-Qrratre Asmarmes appartenintá V'éqttipagedu bâtiment, lórs de 
son akeiBe. à Valparaiso ayant debarqué, le capitaine se vit 
‘dans T'öbligation de les remplacer par qnatre marins inconnas. 
_Un capitaine, dont le natire avait êtà saisi- pour un fait de eon- 
trebande, nomie Fielding, et son fils, jeune homme âgé de sei- 
ze ans, montèrent à bord en qualité de pissagers. Fielding, c'est 
l'auteur de tous les crimes qui ont té commis. Fielding, la ra- 
ge auceeur-d”’a vor perda-etsan. bâtiment ct sn cargaison, con- 
Gui T horrible idé® dé's'apjróprier jar te orikne celui sur teqmel 
‚iFse tronve. Le plâd est datis Sa tête: gagner ar de larges pro- 
wiesses quelqueshontrges dont V'extêrieur lui promettait ua plein 
succès, massacrer Tes üfficiers et les hommes qui ne seraient pas 
‘dans le complot, et ensuite faire voile vers le fleuve Saïnt:Lan- 





vent pour le partage du butìn, tel est le plan enfanté par Ves- 


prik infernal de Fielding. Les deux premières parties n'ant été 
qe Lrop fidèêlenrent accomplies; qaant à la troisième, ses com- 
plites ne lui en dötrnèrent pas le temps. eN 

s Le dramne sanglant ent lieu dans Ja nuit du 14 avril. Gonfiant 
Aans la négligence des ofieiers, et voyant la sêcurité avec la- 
qrelle la partie non corrompue de l'équipages'ètait ensevelie 
dans le sommeil, Fieldîng, assisté de deux de ses complices,camn- 
menedsagsonstraese besogne,en donnant la mort en les próé- 
éipjtant à da mer, à denis ‘honmres-endormis qui étaient sur le 
Pant, Cette première curre s'accomplit sans bruit. Fielding 
s'aspamiue enanite vers la chambre du capitaine; celui-ui dor- 


mait, mgajs 20 chieg, guurbé à sas cûtés, veillait sûr les jours de f 


son malse, Dans la arakate que cette sentinelle he donnát l'éveil 


Fielding xbiragrade et spj at sar le pont, où l'attendaient ses 


s@ax compheen, Une trodssdipe victinre, pressée par un besoin 

grel, vient twnsherdans dea mains : la saisie, la faire: phsser 
par-äpssus bord, Age A'affaire d'Üte-seconde; mais cetikom- 
1e, revenu sur |'eiu, Frit entendredeerì : d l'assassin! Pensanl 


bien que ce ej dwnnerait F'alarntodeerd, Bistding sc hâte de le. 









couvrir par celni de: Un.hömme à la mer! Ce dernier cri seul 
fat entendu,.par te capitaine Mackensie, qui aecourut sur le 
pont. ERN ‚ EEn g 

» Á peine arrivé, et avant qu'il eùt praféré ane parole, il re- 
goit un coup de bâton ferré sur la tête par le nommé Anderson, 
Suêdois d'origine ; le capitaine tombe ; mais, se, relevant aussi. 
tôt, il va se jeter sur son assassin, quand Fielding, accouru à son 
secours, lui assène un'violent coups de hache qui lui brise le crâ- 
ne etde fait tomberexpirant. Andapson acheva cette victime de 
la rapacité de Fielding. Après-Wâgeurtre du capitaine vint ce- 
lui des hommes qui, par la fidéiBj Tenr chef, avaient étó jugés 
indignes de fairo partie des conjurés. Ces malhenreux regarent 
la mortsansqu'ils pussent opposer aucune résistance. Cette 
horrible besogne finie, Fielding prend le commandement du 
bâtiment, adresse un discours à sers hommes, par lequel il leur 
donne l'assarance qu'il saura bientôt apprécier diguement leurs 
services, ì 

» Par suite d'un conseil quisetintil fat résotu que tontes les 
armes qui étaient à bord seraient jetées à la mer. Suit par erain- 
te d'une rêaction ou par tort dutre motif, Fielding enfreignit les 


preseriptions de cette dôeisiaft; il avait caché une paire de pis-- En Ee ARNENKOENACHE | 
toletset «an conteau-poignard. L'équipage ne tarda pas à les î / Tae LA Ô 


découvrir, On lui demumride"“dfs explications à ce sujet; celles 
qui donne ne paraissant pas suffisamment concluantes, on tient 
un second conseil à Î'insu'dh dbinandant :‘son arrèt de mort. 
en est Ía ronsèquence, el Y fis fgbe jour l'exócation. L'henre 
arrivée, ilestenveloppê et prägipitè dans les flats. C'était le 15, 


. Á r. « . Abe ë 
le lendemain du massacre, Lamort da père devait natnrellement 


entraîner celle du fils, qui rependant était :bien innocent de 
tont ce quis’ était passô à bod. La mort du fils fat celle-qu'avait 
reque le père. EN Ee 

» Les pirates, qui portent les noms de Galloway, Carr, John- 
ston, Janas, Anderson et Hazleston, seront jugêés par la haute 
cour, distincte de la cour d'amirauté. » 


— Nous lisons dans le Clemor Publico : 

« Le gënéral Narvaez ignorait que les statnts de Vordred’ Al- 
cantara obligent le récipiendaire à Ôter son habit pour qu'on 
lui passe au cou le scapulâire. Au moment où son parrain, le 
marguis de Camarosa, vonlgtiui faire accomplir cette partie de 
la eêrèmonie, le général be ‘ptia de l'en dispenser, parce qu'il 
avait garde ‘sa cheniise de:néit. Le parrain vonalat cacher cette 
eirconstance à Vassembléefsen-disant-que le.génôral était en- 
rhumé; inais, eelut-ei, av&ot une franchise toute militaire, dit 
nettement ce qu'il en était, et la:cêrémonie du scapulaire fut 
supprunêe. te - B 

La femme qui bat son homme. — Le vieux Maillard a nne 
singnlière excuse pour se fustifier de In pròvention de vaga- 
bondage qui lui est imputêé. Pe 

— Messieurs, dit-il, j'aïbien une petite chambre â un sixiè- 


me étage d'une rue queje né venx pas vous dire, mais je ne peux | 


pas v rentrer; plutôt la uòrt qne d’y rentrer. 
Quel motif avez- vous pour ne pas vouloir habiter votre cham- 
bre? ern B vir de 
_— Messienrs, je n'ose pas parce qie ta femme y demeure, et 
que, san votre respect, ma fétrirae'me bat. DE 
— Vous avez peùt-êirë ds hibitüdesd'ivrognerie qui irri- 


tent votre femine contre volg ? 
__— Nor ce i'est pas ga; tioi je ne buis que de l'eau; je suis 
très-économe, Mais c'estindfemme qui aime de vin et la dôpense. 
Qaand ellea soif, et ga li drive souvent, elle me demande de 
V'argent. Si je lni en refuse; elle me bat. Alors moi jelai en don- 


ne. Alors elle va boire, elles'enivre, et quand elle revient, elle 


me bat encore, 
— Vousètes d'âgeet da force à cantenir une femine. 


— Monsieur, quant à'la battre, je ne là battrat jamais ; je suis; 
Frangais, j'ai été militaire,cet je sais qu'un: Francais nedoit 


battre que l'erinewi; Quant à la contenir, ce serait dangereux; 
si je \'empêchais de me bättre,-elle aurait des attaques de nerfs, 
et elle me mordrait, sûr. Mà faij'ai mieux aimé quitter le do- 
mieile eteoucher sar an bane, c'est moins malsain potr moi. 

_—Ï'faat pourtant qúe:%oas vous. proenriez un. domicile; 
vous rie pouvez continuer’& coticher ainsi dans la rue; où de- 


“meuve votre fenune ? on lafeta citeret nous tächerons. 


— Ma femme! Dieu m'efiprèserve ! Si elle savait que j'ai été 
en prison, elle m'attenttrait à& la porte pour m'assommer.…. 
M. Hatocat du roi: Toute cette histoire n'est peut-être 


‘qu'une fable inventée par:Pincalpé pour faire tomber la pré- 


vention quai pèse sar lui ‘Elfaut:qu’il indique son adresse, saus. 
cel nous persistons à le'considérer comme vagabond. 

Maillard: Je ne vous utens pas, mon bon monsieur, tout G1 
est bien vrai. ia . 

Une vieille femme, se tevant dans l'auditoire, — Oui, c'est 
tont bien vrai. … Bn wen ei ee 

Maillard: Tiens! c'est une de mes voisines. Bonjour, Mme 


Brunel, ma femire niest pagavec vos, au moins? 


Mrae Branct: Nan, aus, n‚ayez pas peur. 

Sar l'ordre de M. le.prêsident, |'audiencier fait appracher, la 
dame Brunel, quidéelare, que Maillard est un parfait honnête 
homme, et que sa femme estayn diable incarnò. de Es 

Le tribunal attendu'qb Wailfard a an domicile, le renvoie 
des fins de la prévention? 2E 

— Seigneur Dieu! dit Maillard en sonpirant, il faut done que 
je rentre chez nous. … "Ei. . 

_— Je crois que ce n'est pas la peine, lui dit Mee Brunel; vo- 
tre feurme, ne vous voyant jslus rentrer, a vendu tous les meu- 
bles. nr . ‚ 
— Bon! s'écrie Maillard; elle a bn fe mobilier! Me voilà re- 
plongéen vagabondage; mais non, je me logerai en garni et en 
garcon. Ne dites pasa ma femme ce qui s'est passé ici. J'aime 
mieux qu'elle me croie dêfunt; sielle me savait vivant, elle 
m'assommerait. Voilà pourtant la femtmequi avait jaré devant 
M. le maire de faire mon bonheur! (Journauz de Paris.) 





Interruption du Juif Errant. 
‚ Aujonrd'hai que devait paraître In suite.de ce.roman, nous 
trouvaus dans le Constitationhel la tettee suivante quo M. Eu. 


gêne Sue vient d'adressër an Birceteur de ce journal : 


dn A,-Monsieur le Direöteur dy Gonstitutionnel. 
Monsieur, GA ë RE 

Je Di cteie vivement d'âtre.farcó de vous demander un nóu- 

veau dêlai. 


impossible de revair mes épreuves; \'pn m'ordanue quelques 


. séjourner jusqu’au.25 de eo mois. , 





étaient dernândés en hausse: Le 21 p. c. belge était également plus 


était plus favorable. 


Ma vug estencore têllement fatiguêe, qu'il m'est | Beurssteeg; el à Rotterdam, chez S. varlie: 













































jours de repos absolu ; mais je suis certaïn de ponvoirêlje pd 

mesure de continner , sans interruptiou, la publication is 

quatrième volume, à compter de mardi ou de merer 

chain, an plaë:tard, 
Agréez, etc. 
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Théâtre-Royal-Francuis. 
Samedi 19 octobre. — (Reprásentation Ne 64} 


Les Huguenots. 


Ya la longueur du spectacle on commencera à SIX hegréé 
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NOTA. Lundi 21 octobre. Pär extraordinaire ‚ places fixes N diepen 
entrée de favaur généralement supprimées. kj 


LA REINE DE CHYPRE- 












AVIS AIX DA 


Rt ay MHM. van Weerden & C°. , ont, 1% 
LANEN faire. part aux Dantes ge leur Mugasin, Pü 
BE zi straat, vient d'être complétement aasortf 
choix de nouveautés pour la saison , tant pont k 
pour manteanx. Ces artictes consistent principalement en £ 
ties de CACHEMIRES D'ÉCOSSE, NAPOLITAINES PONBA 
TWILLS , FLANELLES IMPRIMEES , MOUSSELINES-LAINES, ï 
DE FRANCE , etc.,eto. CHALES CACHEMIRES LONGS et CARRÉS 
de l'exposition de cette année), POULTS DE SOIE, MOIRÉS „ CAÈ 
et SATINS de tontes nuances, VELOURS DE LYÓN EN TOUTES Eb 
et qualités, PELERINES , CARDINALES, TABLIERS, FICHUS „RSS 
GANTS, et tous articles confectionnés. Les achats ayant été opéré: 
extrêmement bas, tous ces articles seront aussi écoulés aux prix et 
avantagent. je fi ° GEN: 
NB. On vient de recevoir les nouveaux modèles de Mante 
Dames, qui sout exposés dans un satan séparé de leur magueiihe 
prié d'affranehir, 
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M.S.N. DENTZ, 


Denitiste de.LL. MM le Roi et la Reine et de LL. AA. RR, le Prince df 
et le Prince Frédéric des Pays-Bas, arriverale 21 dans la résidence 
EN 


Il descendra à l'Hôtel dit Toelast sur le Kloine Groenmarkt. 


Cours des Fonds Pubtics. 4 


Bourse d’ Aisterdam du 19 Octobre. À 
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Le brnit circulait à la bourse que l'on était parvenn. à un arrang 
MA. de Rothschild qui se trouvent en oe moment à La Haye, au suje 
belge 2: p. c. Ce bruit auquel on ajoutait généralement foi a agt 
nière favorable snr nas fônds nationaux, et les intégrales ainsi qu. 


m 
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Les ardoins indéterminés et lé 3 p. c. espagnol étaient demandés 
Les portugais ont donné lieu à des opérations fort amimées et le 


Cours de Varg, : prêtà garantie 3°/, ; prol. 3 efo: escompte 2} 
Derniers prir à 5 heures » 23% 6243 à-3 ; Société de Commere® 
Ardoins 20 „®. Í ee 
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ee Bourse de Paris du 46 Octobre. _ 
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{Cinq pour gent . … … 
“)Troispourcent . . « 
Emprunt Ardoit. . 
‚JAnc. dufférée ... 
Espagne … )nouv:.dito . … …: 
“5 Passive... . . ; 
« Certificats Fatconet, 
‘« Detteactive, …… - . 
Vette active”... « 
Belgique . ‚Dito. . 
jp WL {Banque'belge.:,  « « 
Etats-Unis .'Obligations de la Banque . . 
Bourse d’ Anvers du 17 Octobrê- 


Métalliques, 5 % ». — Náples, 5 %% ». — Ardains, 5 oja 
Dette différée ancien, ». —, Passive, 5®/o». — Lats de Hesse, 7 ik 
après la Bourse (2 2 heures). Ardoins, sais variation. — Coupons, E. à 

Bourse de Vienne du 1£ Octobre: 

Métulliques, 5°/, 110 $. == Dito , 4/4:1083— Dito, d./a-W0à 

de 1834, », — Actions de la Banque 1603, ‚ 
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a Dépòt-génèral à Amsterdam êtes A Sar 


LA HAVE , ches Léepeld Loheaberg, Le 


